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  I. BIOGRAPHIE DE JOSEPH JOFFO


  
    

  


  Joseph Joffo naît à Paris en 1931 dans le XVIIe, où son père exploitait un salon de coiffure. Après avoir obtenu son certificat d’études et fréquenté l’école communale, il deviendra coiffeur, tout comme son père auparavant et ses frères.


  Joseph Joffo ne découvre son talent d’écrivain qu’en 1971 lorsque, immobilisé des suites d’un grave accident de ski, il commence à mettre sur papier ses souvenirs d’enfance (Un sac de billes) Celui qu’il possède, Joffo le découvre en 1971 lorsque, immobilisé par un accident de ski, il s’amuse à mettre sur le papier ses souvenirs d’enfance: ce sera “Un sac de billes”. Un livre plein de finesse et de descriptions précises et touchantes, qui offrent au livre un certain suspense, un train excitant, voire humouristique… De plus les dialogues sont à peu de choses près authentiques et c’est pour cela qu’ils sont si passionnants et intéressants.


  


  II. RÉSUMÉ (COURT) DE “UN SAC DE BILLES” DE JOFFO


  
    

  


  En 1941, Paris est sous occupation allemande et les nazis obligent les juifs à porter l’étoile jaune. Le racisme qui découle de cette mesure ne laissait aucune autre possibilité aux jeunes frères Joffo (dont les parents tenaient un salon de coiffure) que la fuite… ils n’ont en effet point d’autre solution fiable. Maurice et Joseph, tous deux âgés de respectivement douze et dix ans, partent donc, fuyant la menace allemande, rejoindre leurs frères aînés Henri et Albert qui habitent déjà Menton. Les parents suivront plus tard.


  Les deux gamins ont donc à franchir la ligne de démarcation sans papiers,… De Menton où ils ne peuvent pas rester, leur itinéraire les conduit à Nice où ils subissent un interrogatoire allemand à l’hôtel Excelsior, à Montluçon, à Aix-les-Bains et à “R”… s’en suit toutes une série d’aventures et de luttes avec l’occupant et ses collabos.


  


  III. THÈMES ABORDÉS DANS “UN SAC DE BILLES” DE JOFFO


  
    

  


  Le personnage principal du livre nous est présenté dès la première page du livre, mais cependant, l’auteur ne le dévoile qu’au fur et à mesure de la lecture du livre. Cela rend le lecteur curieux et avide de savoir, ce qui bien sur maintient le suspense tout au long du livre. Dès le début, le lecteur est plongé au coeur même de la vie et de l’histoire du jeune Joseph Joffo, tout commence avec une situation ordinaire, avec un épisode qui n’a nulle importance. Pourtant, tout comme chaque autre épisode, il a son importance et il sert par exemple à décrire un peu les alentours et permet de présenter chacun des acteurs.


  L’histoire est aussi rendue plus réaliste par le fait que Joseph Joffo raconte sa propre vie (dans ce livre, strictement son enfance), mais aussi parce qu’il la raconte au présent et à la première personne du singulier.


  Outre cela, dans le livre, Joffo nous offre son impression sur l’occupation allemande telle qu’il l’a vécue. Joseph ne savait pas ce qu’il signifiait d’être juif; c’est pourquoi il a demandé à son père mais celui-ci ne pouvait pas donner de réponse instructive. Ils ont donc dû fuir sans en savoir vraiment la raison. “J’avais la même couleur que les autres, la même tête, j’avais entendu parler de religions différentes et on m’avait appris à l’école que des gens s’étaient battus autrefois pour cela, mais moi je n’avais pas de religion, le jeudi j’allais même au patronage avec d’autres gosses du quartier, on faisait du basket derrière l’église […] Alors, où était la différence?” (p. 26)


  On irait presque jusqu’à dire que Joseph agit à la légère, tel un enfant naïf et sans vrais soucis… car il sait rester calme, lui qui n’est rien d’autre qu’un enfant innocent de dix ans. Il avait sans doute compris qu’il valait toujours mieux pour lui ne pas s’affoler.


  Dans ses paroles on remarque cependant que la guerre l’a marqué, elle l’a obligé à devenir un adulte…”Grandi, durci, changé […] L’enfant que j’étais il y a dix-huit mois, […] je sais qu’il n’est plus le même que celui d’aujourd’hui. […] Ils me volent mon enfance, ils ont tué en moi l’enfant que je pouvais être… Peut-être suis-je déjà trop dur, trop méchant, quand ils ont arrêté papa, je n’ai même pas pleuré. Il y un an, je n’en aurais même pas supporté l’idée.” (p. 198)


  Ce sont les paroles d’un enfant de douze ans! Mais il existe aussi des aspects positifs: Joseph a appris ou a dû apprendre à prendre la chose du bon côté. Il a toujours fait le mieux possible dans tous les cas. Mais il garde toujours son esprit d’enfant (comme à Marseille lorsqu’ils vont au cinéma). De plus, la guerre lui a fait s’habituer à des situations difficiles et à prévoir les dangers possibles. Ne sachant jamais de quoi demain serait fait, il a pris la vie avec un brin de légèreté!


  Dans le livre, les temps et les espaces ne sont pas toujours très bien définis, en effet leur fuite les obligeant à changer constamment d’endroit. Mais cela n’est qu’un infime détail. Mais il ne faut pas oublier que Joffo peut aussi utiliser ce moyen stylistique pour que le lecteur ne s’ennuie pas à cause de la répétition successive de plusieurs actes, mais n’oublions pas non plus que le livre n’a été écrit que 30 ans après…


  Bizarrement, en lisant ce livre, on peut remarquer qu’au lieu de nous apporter la peur, il nous apporte comme un cri d’espoir et d’amour à travers toute cette affreuse histoire qu’est la guerre. Car Joffo n’a jamais condamné les nazis et n’a jamais dit qu’il les haït. Ni même les collabos, il a su rester objectif face à ce qu’il écrivait! Ce qui est assez exceptionnel pour un homme comme lui qui a tant souffert de la guerre.


  


  IV. RÉSUMÉ (LONG) DE “UN SAC DE BILLES” DE JOFFO


  
    

  


  Paris en 1941: La France est occupée par les Allemands. Dans la ville, le père Joffo qui est juif exploit un salon de coiffure. Un jour, les deux enfants doivent porter l’étoile jaune avec l’inscription “Juif”. A l’école, un copain de Joseph et les autres se moquent de Joseph et Maurice et pendant la recréation, ils se battent avec quelques camarades. Joseph fait un échange avec un copain: L’étoile jaune contre un sac de billes. Après l’école, ils rentrent à la maison.


  L’après-midi ils ont libre et le soir, leur père leur raconte l’histoire de sa vie. Lorsqu’il était petit, il a habitait en Russie où le tsar régnait. Il a envoyé les émissaires qui ramassaient des petits garçons et les emmenaient dans des camps où ils étaient soldats. Il n’a pas voulu être soldat et il a quitté son chez-soi et devait gagner sa vie. Il est arrivé à Paris où il s’est installé. Leur mère a eu un peu la même histoire. Il a réussi à ouvrir le salon et de gagner de l’argent, mais maintenant c’est aux fils de partir. Ils doivent s’enfuir à Menton en zone libre où leurs frères Henri et Albert vivent dès le début de l’année. Lui-même et la mère doivent encore régler quelques affaires et après, ils vont partir aussi. Le père leur donne l’ordre de contester qu’ils soient juifs.


  Les deux prennent l’argent et partent à la gare d’Austerlitz. Ils s’y achètent deux allers en 3e classe pour Dax. Ils ont des problèmes à trouver des places assises parce que le train est déjà occupé. Ils réussissent à s’installer et peu après, le train part.


  Dans le train, ils rencontrent un prêtre qui les aide à Dax de passer le contrôle des documents parce qu’ils n’ont pas de papiers. Le curé les invite à déjeuner avec lui et après, les deux garçons le remercient et prennent le car à Hagetmau. Ils y mangent dans un café-restaurant et apprennent qu’il y a des passeurs qui montrent le chemin à la zone libre, mais qu’ils travaillent seulement la nuit. Alors, Maurice et Joseph décident d’essayer de passer le même soir et ils trouvent un garçon qui leur aide à passer. Pour cela, il leur faut de dépenser tout leur argent.


  Dans une ferme en zone libre, ils trouvent un abri et se cachent pour s’endormir. Joseph s’endort très vite, mais pas longtemps. Il remarque que son frère n’est plus là. Au début, il pense que son frère est allé pisser, mais quand il ne revient pas, Joseph se fait des soucis et il craint que ce soit les Allemands ou des voleurs. Mais il trouve un papier et dans la lumière de la lune, il lit: “Je vais revenir, ne dis rien à personne. M.” Il se sent soulagé maintenant et en tournant la tête il voit d’autres qui dorment, mais nombreux cette fois. Tout à coup, Maurice surgit et explique ce qu’il a fait pendant son absence: il a repassé huit fois la ligne, ramené quarante personnes et gagné vingt mille francs. Joseph a des scrupules parce que son frère a demandé de l’argent, mais finalement, il comprend qu’ils ont besoin de cet argent. Ils décident de reprendre le train à Aire-sur-l’Adour et ils se mettent en route. Après quelques kilomètres, ils s’assoient parce que Maurice est fatigué et doit dormir et parce que Joseph a une ampoule au pied. Quelques minutes après, une calèche s’approche des garçons et Joseph demande si l’homme va à Aire-sur-l’Adour par hasard. L’homme répond que oui et Joseph demande si l’homme peut emmener son frère et lui. L’homme est d’accord et après avoir réveillé Maurice, ils montent dans la calèche. Pendant leur voyage, l’homme parle beaucoup et les frères l’écoutent. En outre, il ne néglige pas à se présenter: c’est le comte de V. Pour remercier les garçons qui l’ont écouté, il les conduit jusqu’à la place de la gare d’Aire-sur-l’Adour où leurs chemins se séparent. Joseph et Maurice prennent le train et après un long voyage, ils arrivent à Marseille. Parce que le train à midi est supprimé, ils prennent le train du soir et profitent du temps libre pour regarder la mer dont ils sont fascinés. Ils prennent un bateau et arrivent dans les quartiers sales et pauvres. Les deux y rencontrent des enfants indigènes dont ils sont mis en colère. Mais ils peuvent s’enfuir et courent aussi vite qu’ils peuvent. Une horloge sonne dix heures et les deux s’effraient: ils ont oublié qu’ils voulaient aller au cinéma qui commence à dix heures! Après quelques minutes, ils sont devant le cinéma où le film “Les Aventures du Baron de Munchhausen” passe. Le film est très bon et ils le voient trois fois à la file. Ensuite, ils vont à la mer où ils laissent le jour terminer.


  A la gare, Joseph va aux toilettes et quand il veut retourner vers son frère, il est accosté par deux gendarmes. Il ment que son père s’occupe des valises et qu’il est propriétaire du cinéma. Il réussit que les gendarmes le laissent passer et il se dirige vers son père présumé, toujours encore surveillé par les yeux des gendarmes. Maurice voit cette scène et il comprend que Joseph a un petit problème. Joseph demande à son père présumé l’heure qui à l’air surpris parce qu’à la station, il y a une grande horloge. L’homme lui dit de la lire et quelques instants après, les gendarmes leur tournent le dos et Joseph peut rejoindre Maurice. Mais dans la gare il y a plein de contrôles et plein de gens sont arrêtés. Joseph et Maurice sont en train de réfléchir ce qu’ils doivent faire quand le haut-parleur annonce l’arrivée de leur train. Ils se mêlent au rush et grimpent le train. Heureusement, il n’y a aucun contrôle au train et leur dernière étape commence.


  Après un temps très long, ils arrivent enfin à Menton et rencontrent leurs frères qui y travaillent comme coiffeurs. C’est Henri, l’aîné, qu’ils rencontrent d’abord. Il les amène chez lui et les trois font la surprise à Albert. Puis, ils racontent leurs aventures et le soir, ils font une fête, mais avant Maurice et Joseph doivent faire les commissions. Sur leur chemin de retour, ils vont à la plage où ils jouent et font ce qu’un enfant de leur âge fait: ils courent, dansent, crient et expriment leur joie d’avoir retrouvé la liberté. A la maison, ils préparent la fête avec Albert


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  


  V. AVIS PERSONNEL SUR “UN SAC DE BILLES” DE JOFFO


  
    

  


  

  

  
OEBPS/Images/9782511025352.jpg
Fiche de lecture

Un sac de billes
(Joseph Joffo)

Fichescelecture.com






